
NOS ATTRAITS et ... LA BOUGEOTTE

Nous avons complété l’inventaire de nos attraits, l’été 
dernier, par une visite-éclair, le 14 aout.

Nous pensions pouvoir organiser ce printemps une saison 
touristique normale. Mais voilà que la pandémie retarde 
nos préparatifs. En plus, arrivent dans les journaux et en 
librairie des articles et même des livres qui condamnent nos 
habitudes de ...voyager ! Cette « bougeotte » des gens de 
notre époque, surtout en avion, serait responsable d’une 
grande partie de la pollution par les gaz à effet de serre.

C’est l’objet du livre : « La bougeotte, nouveau mal du 
siècle » de l’auteur Laurent Casteignède, paru en décembre 
aux éditions Écosociété. Faudra-t-il renoncer à recevoir du 
monde ici ? Nous ne le croyons pas, mais il faudra modifier 
bien des choses. Par exemple, un problème étudié depuis 
six ans : la vitesse sur le Richelieu. Si on veut que tout le 
monde puisse s’y promener en paix et visiter les attraits de 
nos villages, en pontons ou en canot, il faut qu’on cesse de 
voir la rivière comme un terrain de jeu pour les assoiffés de 
vitesse et les « cigares »...

Par ailleurs, on pourrait favoriser les voyages de groupes, 
en autobus ou autrement. Prévoir des hébergements qui 
permettent aux visiteurs de rester plus longtemps à un 
endroit, de visiter à fond chacun des attraits pour tout 
apprendre... au lieu d’y passer en coup de vent après 
un auto-portait... Pour une société comme la nôtre, ces 
données obligent à une réflexion nouvelle. Nous l’avons déjà 
commencée et tous les citoyens sont invités à y participer.    

Le livre suggère donc de renoncer au tourisme de masse 
et d’offrir des visites en profondeur, avec de la lecture 
sur place et des guides enthousiastes qui feront aimer 
les attraits des lieux visités. C’est ce que notre Société 
aspire à faire avec des nouveaux retraités dans le cadre du 
programme Nouveaux Horizons.

Offrez vos services. On vous attend, au 787-9719 ou 
au 787-3229.

La municipalité de Saint-Charles a déjà réalisé bien des 
choses en ce sens avec son balado, des vélos et même 
une auto en location, plus des bornes électriques. Nous 
la félicitons.
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Prochaines activités de la SHRL

	 Assemblée générale avec conférence 
	 Prix de présence

	 Où : Salle de l’institut canadien à Saint-Charles
	 Quand : Jeudi 17 mars 2022 à 19 h

	 Conférence : M. David Moore à 20 h
	 Mise en valeur de la Vallée du Richelieu

	 Conférence : M. Réal Fortin                                                         
	 Histoire des îles du Richelieu
	 Où : Salle du Conseil, 275, rue Nelson, Saint-Denis
	 Quand : Jeudi 21 avril à 19 h

 Programme de l’année 2022 
                                                         
	 Mars :	 Assemblée générale de la Société d’histoire
	 	 & Conférence à Saint-Charles
               	 Rencontre pour tourisme à Saint-Denis
	 Avril :	 Conférence de M. Réal Fortin à Saint-Denis
	 Mai :	 Fête nationale des Patriotes 
                	 Parc des Patriotes à Saint-Charles
	 Juin :	 Fête de la St-Jean
	 Juillet :	 Vacances
	 Août :	 Participation au Vieux-Marché, s’il y a lieu 
                 	 Parc des Patriotes à Saint-Denis
	 Septembre :	 Souper acadien 
	 Octobre :	 Colloque de la Société d’histoire                                           
                 	 Institut canadien à Saint-Charles 
	 Novembre :	Commémoration des Batailles Patriotes         
                     	 Église Saint-Denis.



À la Société d’histoire des Riches-Lieux, les mois de janvier 
et février furent tranquilles. Ainsi, la rencontre pour le 
tourisme qui était annoncée pour le 12 février n’a pas eu 
lieu et sera reportée au mercredi 30 mars à 19 h à la salle 
du conseil municipal à Saint-Denis.

Le précédent no de l’Écho n’a pu mentionner toutes les 
activités à la SHRL et à notre local ainsi M. Tommy Lussier 
a travaillé aux réparations de la grande galerie à l’arrière de 
l’école. Il reste quelques travaux à la rampe et la teinture qui 
seront faits au printemps. MM Onil Perrier et Luc Charron ont 
préparé la publication des homélies prononcées à l’église 
Saint-Denis par l’abbé André Beauchamp. M. Perrier a 
financé la rédaction et l’impression d’une brochure et nous 
la présente en ces termes : 

Des HOMÉLIES
qui sont des pièces d’anthologie

Notre dernier ÉCHO a raconté comment la 
Fête de la Victoire du 21 novembre a été un 
beau succès. Mais on n’a pas assez insisté 
sur le lancement qu’on y a fait de la brochure :
« ENGAGEMENT-COURAGE : Homélies d’André 
Beauchamp ». C’est un recueil de 48 p., de neuf 
homélies de ce prêtre de Montréal qui a su 

décrire avec beaucoup de profondeur, à notre Messe de la 
Victoire, l’action des Patriotes et la nature du patriotisme 
en général. Tous ceux qui aiment réfléchir sur ce thème 
trouveront de quoi se nourrir pendant des heures. Elle 
se vend 20 $

Un don de 200 VOLUMES 

Nous avons été très heureux de recevoir de la part de 
M. Serge Ménard un don de plus de 200 volumes sur 
l’époque des Patriotes. 

Membre depuis longtemps de la société d’histoire de 
Longueuil, M. Ménard est l’auteur d’une des premières 
BIBLIOGRAPHIES des Patriotes, miméographiée, vers 1978, 
montée avec l’aide de M. Maisonneuve pour le compte 
du M.A.C. C’était bien avant les ordinateurs et avant les 
nombreuses publications de M. Georges Aubin sur le sujet.
	

L’occasion est bonne de rappeler que c’est à la Maison 
Lamarre que nous avons tenu, le 8 septembre 1984, la 
première rencontre en vue de la fondation de la Maison 
nationale des Patriotes, à l’invitation du regretté Edouard 
Doucet. Serge Ménard était présent.

Le geste de M. Ménard nous rappelle 
l’importance de transmettre aux 
générations futures tous les documents 
susceptibles de servir pour faire l’histoire. 
Un des meilleurs gardiens de la mémoire 
de Saint-Denis et de Saint-Charles c’est 
votre société d’histoire. Nous serons toujours heureux 
d’accueillir vos photos, vos collections et vos souvenirs. 
Appelez au 450 787-3229 ou 450 787-9719 

Souvenirs d’enfance à Saint-Denis 

Nous avons reçu d’un autre ami plusieurs copies d’une 
brochure publiée en 2003 par M. Maurice Mallette : 
SOUVENIRS DE SAINT-DENIS 1937-1951. L’auteur est né 
à Montréal. Par suite de certains liens de parenté avec une 
famille Barcelo, il a passé ses étés à Saint-Denis, de l’âge 
de 5 ans à celui de 17 ans.

C’est une plaquette de 114 p. publiée en juin 2003 chez Numéricart 
à Laval avec plusieurs photos de l’époque 1937 à 1951. 

Cet ouvrage sera intéressant pour ceux qui feront la « petite 
histoire » de Saint-Denis à l’époque de la guerre, telle que 
vécue par un enfant : ils y trouveront beaucoup de détails 
sur les familles, les magasins, le quai et la rivière, la caisse 
et la banque, le moulin à scie, la boulangerie, le parc, le 
dimanche et les curés, les industries et bien d’autres 
éléments de la vie d’alors.  Même les odeurs...

Il cite beaucoup le livre d’Allaire 
et un peu celui de Richard (le 
grichignebague). On sent qu’il a été 
très impressionné par les fêtes de 
1937 (son été ici, à 5 ans). Par après, 
chaque été fut une sorte de rêve, 
jusqu’à l’âge de 17 ans.  C’est ce qu’il 
raconte dans cette plaquette, écrite à 
l’âge de 71 ans. 
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En ADMIRATION devant les Patriotes

Depuis sa fondation en 1978, notre société d’histoire a 
rarement reçu un appui aussi clair dans ses efforts pour 
faire connaitre et aimer les Patriotes. Gérard Bouchard, le 
sociologue et historien (celui de la Commission Bouchard-
Taylor) a publié dans Le Devoir du 15 janvier un ÉLOGE 
sans réserve de ces ancêtres qui, avec Papineau,   nous 
ont obtenu la démocratie par leur courage ; un éloge sans 
restriction aussi de la DÉCLARATION D’INDÉPENDANCE 
proclamée deux fois par Robert Nelson en 1838.

Analysant cette déclaration, il affirme qu’elle « aurait pu être 
écrite aujourd’hui, tellement elle est remarquable par sa 
générosité, sa clairvoyance et son actualité. » « On y relève 
les éléments principaux propres à fonder le devenir d’un 
peuple  : des énoncés très nobles, des directions d’action, 
des héros, (...) des paris sur l’avenir. Bref, tout est là. » 

«  La commémoration de leur lutte est officialisée et de 
nombreux groupes et citoyens s’y emploient. Mais le 
sentiment général ne me semble pas à la hauteur de ce 
qu’ont fait ces fondateurs. » 

« Pourquoi les écoles ne participeraient-elles pas davantage, 
en rappelant une fois l’an, d‘une manière très spéciale, la 
mémoire des Patriotes, en mettant en valeur ce qu’ils ont fait 
et la société à laquelle ils ont rêvée. (...) On verrait bien aussi 
l’État québécois accentuer son engagement sur ce terrain, »

M. Bouchard consacre ensuite une bonne part de son 
admiration au testament «  magnifique, tragique et 
bouleversant  » de Chevalier de Lorimier. Plus loin  : «  Le 
modèle que ces Patriotes incarnent ne peut pas être plus 
honorable et digne d’imitation. »

Il termine en insistant  : « Cet héritage appartient à tous les 
Québécois, quelles que soient leurs allégeances politiques. »
 
Et moi je complète  : Face à une telle admiration, les 
citoyens et d’abord les conseils municipaux de nos deux 
villages devraient enfin se décider à mettre en valeur leur 
champ de bataille respectif. Pour ne pas que se répète la 
honte de 1989 quand 20 historiens du monde en visite ici 
n’ont pu voir ces lieux importants.

Membre honoraire  : Georgette Bourgeois

C’est avec plaisir que les membres du C.A. 
ont fait de Georgette Bourgeois une membre 
HONORAIRE de notre société à leur réunion du 
10 décembre. Ils reconnaissent ainsi : qu’elle fut 
la première à enseigner dans cette école de la 
Côte Plaisance de 1954 à 1957  ; qu’elle a été 
membre de la Coop qui voulait faire de cette 
école un centre d’interprétation sur les écoles 
de rang, laquelle est devenue notre siège social ; et qu’elle 
prend plaisir à l’enjoliver au printemps avec un parterre de 
fleurs colorées. (Elle a aussi été un membre fidèle de la 
chorale La Chanterelle et agit maintenant comme secrétaire 
de l’Âge d’or.)

Les 400 ANS de MOLIÈRE

Ces jours-ci, les médias 
multiplient les éloges de 
cet écrivain prolifique, 
Jean-Baptiste Poquelin 
dit MOLIÈRE, à l’occasion 
du 400e de sa naissance. 
On l’a tous appris à l’école, 
cet homme a enrichi la 
langue française au point 
où on l’appelle souvent 
la langue de Molière  !                                                                                                      
Avec une verve incroyable, 
il a révolutionné le théâtre 

en élevant la comédie à la dignité de la tragédie. Il s’impose 
comme le plus grand poète comique de tous les temps, 
d’après Jean d’Ormesson. Il serait l’écrivain français le plus 
lu, le plus joué et le plus traduit dans le monde.

Nous possédons dans notre bibliothèque plusieurs de ses 
oeuvres et d’autres grands classiques : LaFontaine, Racine, 
Corneille, Boileau, que vous êtes invités à lire ou relire.                                                                          

Molière touche encore aujourd’hui un public très large.  
Il est un passeur d’une langue qui est partie intégrante 
de notre patrimoine. Son français est compris et fait rire 
dans toutes les couches de la société. ((J’en parle avec 
plaisir  : mon épouse Berthe Chayer a joué deux de ses 
comédies dans les années 1968  : Le malade imaginaire 
et Le Médecin malgré lui. C’était à l’école secondaire de 
North Bay en Ontario.))
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Nos GÉANTS :
Marie-Anne GABOURY

La Fondation Lionel-GROULX a 
entrepris de raconter en 45 capsules 
télé et web, les exploits des GÉANTS 
de notre histoire. Une des premières 
qu’elle a fait connaitre, au moyen d’une 
entrevue avec Alexandre Belliard, est 
la vie époustouflante de la grand-mère 
de Louis Riel, Marie-Anne Gaboury. 
Originaire de Maskinongé, elle fut la 
première femme « blanche » à se rendre 
vivre dans l’Ouest avec son mari Jean-
Baptiste Lagimonière originaire de Saint-

Ours. Elle fut la mère de Julie, qui a épousé Louis Riel père. 
Et elle est décédée à l’âge de 95 ans, au terme d’une vie 
pleine de défis. Comme Louis Riel père avait un beau-père 
originaire de Saint-Ours, il n’est pas surprenant qu’il soit venu 
combattre à Saint-Denis en 1837 et qu’il soit reparti pour 
l’Ouest avec un « drapeau de Papineau » selon la légende... 
Et qu’il ait entrepris de faire son noviciat chez les Oblats 
(nouvellement arrivés au pays) à Saint-Hilaire, en 1841.

Pas surprenant que son fils Louis Riel soit venu faire son 
cours classique au Collège de Montréal dans les années 
1858-1865 en vue de la prêtrise : qu’après avoir renoncé 
à cette vocation, qu’il soit tombé amoureux de la fille d’un 
bourgeois de Montréal. Que celui-ci se soit opposé au 
mariage parce que le « futur » était un métis... D’où le début 
des difficultés psychologiques du jeune Riel ?  Beau sujet 
de recherche pour un étudiant en histoire !

Ce refus du notable, indice du refroidissement des relations 
entre Canadiens-français et autochtones, entre 1830 et 
1870 ; l’appui des ministres fédéraux Chapleau et Langevin 
à la création des réserves et des pensionnats  ; la reprise 
des contacts par René Lévesque entre 1963 et 1984, tout 
cela attend des éclaircissements.

LE PATRIOTE DE L’ANNÉE de la SSJB de Montréal:
Laurent DUVERNAY-TARDIF 

Premier sportif professionnel à recevoir ce titre, Laurent 
Duvernay-Tardif fait honneur à toute notre région car en 
plus de tous ses succès sportifs, il est médecin et a rejoint 

le corps médical pour combattre la Covid. Il 
est le petit-fils de Guy Tardif, ancien ministre 
des Affaires municipales et fondateur du Clos 
Saint-Denis. Laurent a ainsi donné l’exemple 
aux jeunes et démontré son amour du Québec, 
comme un vrai « patriote ». Ce serait un grand 
honneur s’il acceptait de venir nous rendre visite 
et de faire sonner notre Cloche de la Liberté. 
(L’Oeil, 29-12-2021)

RAYMOND LÉVESQUE : un an déjà 

Un an déjà, le 15 février, que ce 
chansonnier nous a quittés, lui dont 
la mélopée QUAND LES HOMMES   
VIVRONT D’AMOUR a acquis une 
renommée universelle. Nous lui 
devons La liberté a une histoire, 
un chant qu’il a composé en 1987, 
à notre demande, pour la plantation 

du MAI au parc. Ce chant fait partie des mélodies que 
nous reconnaissons comme particulières à notre patelin, 
avec Mon chapeau de paille (1910) et deux autres, pour 
l’animation de notre circuit patrimonial  : Noble Orateur 
(1834) et  Gens du pays (1990).

UNE FERME SURPRENANTE 

Alors que plusieurs Dionysiens déplorent 
l’agrandissement de certaines porcheries 
industrielles, il est réconfortant de 
signaler (comme le rapportait l’Oeil régional 
le 29 décembre) le démarrage d’une ferme biologique 
où les animaux sont élevés avec un amour presque 
« maternel » C’est le cas à la ferme dont la propriétaire 
s’appelle Mylène Surprenant, dans notre rang Amyot ! 
En plus d’élever trois genres d’animaux, Mylène 
développe une herboristerie, ce qui rapproche 
encore plus de la nature. Nous aurions besoin de 
plusieurs autres fermes de ce genre, écologiques, 
pour que notre patrimoine agricole s’harmonise avec 
l’ensemble de nos attraits 

Ça et là

Nouveaux tarifs en 2022 pour la cotisation à la SHRL:
Individu 25 $  •  Couple ou corporation 40 $  •  Étudiant 12 $

Faire votre chèque au nom de la SHRL et l’envoyer à :
Jacques Leroux, trésorier
602, ch. des Patriotes, Saint-Charles-sur-Richelieu, QC, J0H 2G0


